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Camping en 1950 
[Miracle Beach] 

Après avoir roulé environ 70 milles sur une magnifique autoroute, nous sommes arrivés à Miracle Beach. Nous 

avons parcouru le terrain de camping à la recherche d’un emplacement qui nous plaisait. Embranchement de 

stationnement, tables, terrain nivelé pour la tente, grilles pour cuisiner, bois à brûler, eau courante, poubelle : tout 

avait été mis à notre disposition pour que nous passions un agréable séjour. 

J’avais étudié à fond le sujet, et j’imaginais tout connaître sur la façon de monter une tente ; bien sûr, j’avais hâte de 

montrer mon savoir-faire. C’est bizarre, j’imagine qu’on ne fait plus les choses comme on avait l’habitude de les 

faire avant. Mais finalement, la voilà enfin montée : notre premier campement ! 

Le lendemain matin, Helen et moi n’avions même pas encore terminé notre petit déjeuner que les enfants étaient 

déjà prêts à aller se baigner. Plus tard, nous avons fait une petite promenade pour explorer le camping. Nous avons 

découvert un abri de pique-nique communautaire et un abri familial aussi. Un des campeurs a fièrement fait étalage 

de son magnifique butin, fruit d’une expédition de pêche matinale. Sur la plage, on entendait les rires ravis des 

enfants, s’amusant sur les longues étendues de sable argenté, sculptées par le lent mouvement de l’océan Pacifique. 

Un endroit merveilleux pour sûr!  

[Okanagan Lake Park] 

Nous avons choisi le merveilleux camping d’Okanagan Lake Park, dont les cent terrains sont tous orientés de façon 

à offrir une vue panoramique du lac enchanté. Rendus là, monter la tente était devenu presque une seconde nature 

chez nous. Des petites choses comme être ravitaillé en bois sec, rendaient notre séjour en camping encore plus 

agréable. Imaginez qu’en plus, vous entendiez votre femme chanter dans sa cuisine extérieure et vos enfants rire et 

s’amuser, et vous avez là quelque chose que vous n’êtes pas près d’oublier. Mais peut-être n’avez-vous jamais pris 

la peine de tourner le dos aux conventions qui gèrent votre quotidien ; ou peut-être n’avez-vous simplement jamais 

pris la peine d’apprécier les choses simples, comme faire cuire des saucisses lorsque vous avez très faim. 

Cet après-midi-là, une famille s’est arrêtée nous saluer ; voilà un exemple de l’atmosphère de camaraderie qui règne 

dans les campings. Ils avaient roulé jusqu’ici depuis l’est du Canada. Heureusement que nous avions des guimauves. 

Ce fut la réception la plus simple et la plus amusante que nous avons eue depuis longtemps. 

Carol-Ann et Garry avaient entendu dire qu’ils pourraient se faire un peu plus d’argent de poche en travaillant dans 

les vergers de pêchers. Ils sont donc allés voir. Le fermier s’est montré très compréhensif, car les enfants mangeaient 

beaucoup plus de fruits qu’ils n’en mettaient dans leurs paniers !  

Le matin de notre départ, le lac Okanagan était plus beau que jamais. Helen et moi avons sorti les cartes routières. 

Dix jours, et nous n’avions fait qu’effleurer la surface de cette immense province. Ce que nous avions vu, nous 

aimerions le revoir ; et le reste nous semblait tout aussi invitant. Nous savions ce que nous devions faire : revenir et 

continuer cette magnifique aventure en Colombie-Britannique.   


